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GENEVE, LA SAVOIE ET LA SUISSE

Paul Rousset
Professeur à l'Université de Genève

Dès le mois de janvier 1814, Pictet de Rochemont, au
nom du Conseil provisoire, demandait aux souverains alliés
la reconnaissance de l'indépendance de Genève, son
rattachement à la Suisse et une extension de territoire cor-
respondant aux frontières naturelles, c'est-à-dire, le Jura,
le Vuache, le Mont-de-Sion, le Salève, les Voirons et le
Mont-de-Boisy (Ballaison).

Cette requête répondait à plusieurs impératifs et
d'abord à celui-ci: pour obtenir l'adhésion des cantons
suisses à la candidature de Genève, il était indispensable
que les terres de la République fussent réunies à la Con-
fédération (Versoix) et que le nouveau canton eût des
frontières faciles à défendre; l'entrée de Genève dans la
Confédération devait signifier un renforcement de celle-ci
et non son affaiblissement; parlant du Chablais et du
Faucigny (lettre du 7 juin 1814), Pictet écrivait que ces
régions "étaient évidemment dans le système géographique
suisse On peut penser, d'autre part, que pour Pictet de
Rochemont et pour la plupart des Genevois de ce temps
l'argument géographique était sensible aux cœurs; la Savoie
était pour eux ce pays proche où ils allaient herboriser
ou rêver et où certains avaient leurs maisons, des champs
ou des biens. Enfin, et en dépit de l'échec politique et
économique de l'expérience, la coexistence des Genevois et
des Savoyards dans le Département du Léman avait cer-
tainement laissé des souvenirs et marqué les esprits.

Parmi les témoignages des contemporains publiés par
Lucie Achard et Edouard Favre, celui de Jean Picot est
caractéristique: "Les désirs varient suivant les individus;
le plus général est celui d'un agrandissement et c'est aussi
le mien. Je crains les troubles civils si on nous rend à
notre ancien état; je crains aussi le défaut d'occupation
pour nos jeunes gens, pour moi dans ce moment, pour mes
fils dans l'avenir; enfin il est assez probable que sans
agrandissement de territoire, Genève ne deviendrait pas un
canton de la Suisse. Je voudrais qu'on donnât à Genève
le Chablais, les environs savoyards de Genève et le canton
de Viuz en Faucigny ..."

Voilà ce qu'écrivait un juriste et historien genevois,
alors qu'à Paris, Pictet de Rochemont terminait une pre-
mière série de négociations relatives à la constitution terri-
toriale de Genève." On aimerait connaître l'opinion du
grand nombre, les sentiments du peuple en ce tournant
de l'histoire genevoise. En fait, nous connaissons seule-
ment l'opinion des notables, de ceux qui ont agi ou qui
ont écrit. Faut-il ajouter que, pour l'opinion des Savoyards,
nous en sommes réduits aussi à des déclarations de
notables, à des vœux isolés? En réalité, l'opinion genevoise
comme l'opinion savoyarde était partagée ou informulée;
partisans et adversaires d'une Savoie suisse (d'une Genève
savoyarde) étaient incapables de se compter et pouvaient
difficilement agir dans une affaire qui relevait d'abord de la
diplomatie et des intrigues de cours.

Ces espoirs et ces craintes, ces conflits de conscience,
ce problème politique local élevé à la dignité d'une négo-
dation internationale, tout cela trouve son explication dans
l'histoire et dans la géographie. Genève est la capitale
naturelle de cette région comprise entre le Jura, le Vuache

et les Voirons; elle est le centre vital du bassin lémanique
inférieur et la ville-étape que les marchands italiens et aile-
mands, en particulier, favorisèrent au XVe siècle. Cité
épiscopale et impériale, Genève bénéficia très tôt d'une
autonomie qui excita l'hostilité des comtes puis des ducs de
Savoie. Pour se protéger contre ceux-ci les Genevois
durent chercher un appui en dehors de leur espace géo-
graphique, du côté des Confédérés. La combourgeoisie
avec Berne et Fribourg en 1526, puis celle de 1584 avec
Berne et Zurich sont la conséquence de la politique que
Genève dût désormais pratiquer et qui allait pour une
bonne part à l'encontre des conditions géographiques et
économiques (en réalité des relations économiques par le
lac liaient déjà Genève et les cantons suisses). La Réforme
puis les Refuges, en faisant de Genève une ville — forte-
resse isolée au milieu d'un pays resté catholique, allait
accentuer le caractère particulier de la cité, fortifier son
indépendance et préciser sa vocation suisse. La réunion
de Genève à la Confédération symbolisée par l'arrivée des
contingents fribourgeois et soleurois le 1er juin 1814 est
scellée par l'acte signé à Zurich le 19 mai 1815 est
l'aboutissement logique de ce mouvement historique;
Genève, en devenant suisse, renonçait à son rôle de capitale
régionale et laissait la Savoie poursuivre son destin sous la
dynastie sarde puis avec la France.

Cette rupture entre l'ordre géographique et les
nécessités historiques ne fut pas aussi brutale qu'on pour-
rait l'imaginer. M. Luc Monnier a montré l'importance
des relations entre Genève et la Savoie au XIXe siècle;
notre cité resta alors le centre économique de la région
et les Savoyards vinrent nombreux y travailler ou s'y
établir. Le vœu que Joseph de Maistre exprimait en 1795
en faveur d'une union de la Savoie au Corps helvétique
trouvait une réalisation partielle et inattendue; mais en
même temps l'helvétisme, sensible notamment dans la
poésie avec J.-P. Chaponnière, Charles Didier, Albert
Richard, Rodolphe Toepffer, Amiel, et dans la peinture
avec La Rive, Lugardon, Calame et Diday, renforçait
l'adhésion politique et spirituelle des Genevois à leur nou-
velle patrie.

Les cinquante dernières années ont modifié profondé-
ment la République et Canton de Genève; deux guerres
mondiales ont eu pour conséquences, d'une part de ren-
forcer les relations politiques, économiques et intellectu-
elles de Genève avec la Confédération et, d'autre part, de
relâcher les liens avec la Savoie et le pays de Gex. En
outre, la présence de la Société des Nations, puis celle des
Nations Unies, ont bouleversé l'économie et la structure
politique et sociale du canton; comme l'a noté Paul
Guichonnet, Savoyard de bonne souche et professeur à

notre université, Genève n'ayant pu devenir la capitale
régionale à laquelle la géographie la destinait, s'est muée
en capitale internationale à laquelle son histoire lentement
la préparait. Au terme de cette dialectique, Genève, ville-
carrefour, est d'abord un canton suisse, 22e Etat de
l'alliance; elle est ensuite un petit pays dont les frontières
naturelles et l'horizon sont à la fois' familiers et étrangers.
Se rendre en Savoie, pour le Genevois, c'est franchir une
frontière pour accéder à un territoire qui est géographique-
ment le même; elle est enfin cette ville internationale
ouverte sur le monde et qui, à sa manière, exprime une
part de l'idéal suisse.

(" 77r<? r/e Genève".)


	Genève, la Savoie et la Suisse

